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Une antenne de femmes solidaires voit également le
jour aux alentours de Piégut-Pluviers. Un café des
femmes va être instauré une fois par mois au Broc
Branlant à Saint Estephe. Si vous êtes intéressée, le
premier c'est mardi 4 avril (en mixité choisie) ! Vous
pouvez nous contacter pour en savoir davantage. 
C'était l'occasion d'une transmission avec l'association
Femmes solidaires de Périgueux qui, on l'espère, va se
poursuivre ! 

Début janvier nous étions à une journée de conférences
Inova-é: Comment promouvoir l'activité physique des
néo-aquitains ? 
L'occasion de se mettre au courant des recherches dans
le domaine et des initiatives locales ayant lieu. 

Ça nous intéresse Nous sommes également aller à une journée,
Prévenir en santé mentale à Mussidan (24). 
Journée riche avec des témoignages, des
informations sur des outils que nous allons essayer
de prendre en main dans les semaines à venir, et de
potentielles formations. Nous aurons bientôt
l'occasion de vous reparler de certains éléments
découverts sur cette journée. 
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D'autres professionnels de santé : on a rencontré
une nouvelle infirmière et une éducatrice
spécialisée avec lesquelles les liens se
construisent petit à petit avec notamment une
possible intégration de l'équipe de démarrage
pour Elsa, l'éducatrice qui s'est déjà positionnée
sur des groupes de travail thématiques. 

Des chercheur.se.s qui paraissent intéressé.e.s
pour suivre notre projet.

Ces mois-ci ont encore été riches en rencontres: 

Des rencontres



Différents rendez-vous

Les prévisions pour les

 mois à venir 

Les ateliers de LIESS (incubateur) : ces mois-ci
nous nous sommes retrouvé.e.s autour de trois
sujets, les outils de gestion financière, la fonction
employeur et les outils de communication. Trois
ateliers dont nous avions bien besoin, ils nous ont
permis d'avancer sur des sujets épineux pour
notre équipe venant du milieu du soin.  

Mise en place d'un comité de pilotage : nous
nous sommes retrouvé.es autour d'une grande
table immatérielle pour discuter du projet et de
l'implication des différentes institutions. Étaient
présent.e.s l'ARS, la région Nouvelle Aquitaine, la
communauté de communes de Porte Océane du
Limousin,  LIESS, afin de discuter des différentes
aides de chacun, des possibilités d'implantation et
des différentes démarches que nous avons à
faire.

Des rendez-vous avec des mairies, la question
des locaux apparait très active en ce moment et
nous avons pu échanger avec différentes mairies
par rapport à notre installation sur leur commune. 

Nous avons clôturé le mois de mars par un
entretien concernant la subvention AMI de la
région, nous attendons leur réponse courant avril ! 

On travaille, on travaille ! 

On avance sur les différents projets, on
s'arrache les cheveux sur des budgets, des
dossiers de subventions. 

On réfléchit à ce qu'on a envie de monter, quel
évènement, quand, comment ? 

Un Ciné-Débat sur les questions de genre, de violences sexistes et sexuelles (invitée à confimer !)
au cinéma de Nontron en mai/juin prochains (date à confirmer) 
Rencontre avec Mme Raix, déléguée aux droits des femmes
Une rencontre inter associations  locales à St Mathieu ? (date à confirmer) 
On espère pouvoir rencontrer davantage les usager(e)s du coin. 



Aujourd'hui nous avons envie de vous parler d'un élément constitutif du centre de santé à venir :
l'accessibilité des soins.  

Qu'est-ce qu'on entend par là ? La question est arrivée à nous, au tout début, avant même qu'on
sache vraiment ce qu'on voulait faire. Il nous est apparu très vite une injustice : les soins "chers". C'est
par exemple le cas des soins psychologiques, de la psychomotricité, etc. lorsque ceux-ci sont exercés
en libéral. D'où notamment notre besoin de structure qui vienne contrecarrer ce phénomène.  
On a ainsi un premier frein à l'accessibilité des soins : l'argent. La solution que nous avons pour
l'instant trouvé à ça, c'est le tiers payant intégral : l’usager.e n’a aucune avance de frais à faire sur
aucun type de prise en soin, ce qui implique une répartition collective des rentrées d'argent, des actes
et autres financements publics. 

Mais il ne suffit pas d'enlever l'enjeu de l'argent pour permettre un accès aux soins pour tous.tes. Dans
les éléments que nous avons identifié dans notre territoire rural, la question de la mobilité apparaît
centrale. Tout le monde ne peut pas se déplacer avec la même facilité, voire se déplacer tout court.
Nous voulons essayer de répondre au moins dans nos moyens a cette problématique par une unité
mobile en réflexion, que ce soit pour proposer des actes médicaux ou simplement pour faire du lien
social et de la prévention.

Des freins, il en existe beaucoup : la peur de la blouse blanche, la peur d'être jugé.e, les
discriminations, la sensibilisation à certaines problématiques, etc. Le centre a par là le souhait de lutter
contre les inégalités : il sera ouvert à tou.tes les usager.es sans discrimination et oeuvrera à traiter de
ces questions collectivement pour visibiliser la souffrance des personnes concernées.
. 
Nous ne pouvons penser tous les freins, c'est pourquoi il nous parait intéressant que chacun.e puisse
faire part de ses propres enjeux. Nous sommes toujours et encore joignables par notre adresse email
si vous avez des propositions ou des questions à nous faire parvenir, et nous souhaitons pouvoir
organiser rapidement des évènements afin de venir vous rencontrer, et commencer à proposer des
ateliers autour du soin via notre association.

L'équipe de la place aux soins. 

 

Une newsletter, un sujet : 

L'accessibilité des soins


